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Museums celebrate 


lans are well under 


way for the celebration of International 
Museums Week, which takes place from 
May 16 to 23. To mark the occasion, 
which also falls within Ottawa's Festival 
of Spring, the four national museums 
will be hosting special activities for the 
public on Sunday May 16. All NMC 
employees are naturally welcome to take 
this opportunity to learn more about 
what goes on at our museums. 

At the National Gallery of Canada, 
curators will be taking an active role, 
presenting talks on two temporary 
exhibitions — “Photographs by Bill 
Brandt” and “Modernism in Quebec Art, 
1916-1946.” They will also be discussing 
recent acquisitions and answering 
questions in their fields of expertise. At 
3:00 P.M. Mme Magdeleine Hours, Head 
of Conservation for the National 
Museums of France, will give a talk (in 
French with simultaneous translation) 
on Rembrandt. You'll be able to listen to 
music of the '30s and 40s on the ground 
floor from 1:30 to 4:30 P.M., and in the 
sub-basement the Gallery's preparators 
will share helpful pointers on framing, 
installing and packing works of art. 

The National Museum of Man will 
have something for everybody's taste, 
including guided tours of the “Dacians” 
exhibit, a display of NMC publications, 
live band music from 1:00 to 4:00 PM, 
and a paper-hat workshop and folk 
puppet theatre presentation for youngsters. 
You'll be able to watch a Salish weaving 
demonstration, listen to Hit Parade 
songs of your grandparents’ era, learn 
about the work of traditional craftsmen, 
have your name written in Chinese 
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Le restaurateur Tom Stone à l'œuvre dans l'un des laboratoires mobiles de l'ICC. 
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Conservator Tom Stone at work in one of the CCls Mobile Labs. 


Programme des laboratoires mobiles de VICC 


L. Services des 


laboratoires mobiles, après deux saisons 
réussies en tournée, se préparent à 
reprendre la route en mai 1982. La 
sélection des musées parmi les deux 
cents demandes reçues est presque 
terminée. 

Marie Williams, coordonnatrice du 
programme, et Nancy Green, adjointe 
administrative, sont fort occupées à 
répartir le personnel et les stagiaires (qui 
demandent, à 95%, une affectation dans 
les régions côtières!) et à tracer les 
itinéraires, pour visiter environ 125 
établissements dans les cinq régions du 
pays. 

Pour ne pas drainer le personnel de 
restauration permanent, on a embauché 
cette année un plus grand nombre de 


stagiaires. L'Institut en a accueilli sept 
nouveaux dans le cadre du programme : 


Keith Bantock, Terry Gillies, Iona 
McCraith, Helen McKay, Colette 
Naud, Donald Pingert et Jan Vuori. Ils 
sont tous en train de s'initier aux rouages 
des Musées nationaux du Canada et aux 
techniques des divers laboratoires de 
restauration. Ils auront une réponse 
toute prête, si jamais un conservateur 
leur demande ce qu'ils font en hiver! 
Parmi les membres qui reprennent leur 
poste dans les laboratoires mobiles, on 
compte : Marie-Noël Challan-Belval, 
Janet Mason, Stephen Poulin, Valerie 
Dorge, Sandra Lougheed, Joy Pennick 
et Deb Stewart. 

Chaque laboratoire mobile transporte 
le matériel nécessaire au traitement 
élémentaire des objets : des comptoirs et 
des connexions électriques, au cas où un 
musée n'aurait pas l'espace de travail 
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La Semaine internationale des musées 


O. s'affaire déjà très 


activement en vue des célébrations qui 
auront lieu à l'occasion de la Semaine 
internationale des musées du 16 au 23 
mai. Cette année, les quatre musées 
participent à une journée spéciale, 
prévue pour le 16 et qui s'inscrit dans le 
cadre du Festival du printemps dans la 
Capitale nationale . 

Voici un aperçu des activités dans 
chacun des musées. 

Au Musée national des sciences 
naturelles, pour la première fois à 
Ottawa, le maquettiste Ron Séguin 
présentera le « Dinosauroïde » qui 
depuis quelques mois suscite l'intérêt du 
monde scientifique. Plusieurs spécialistes 
vont sortir de leurs repaires pour 
expliquer en quoi consiste leur travail, 
présenter leurs outils et diriger divers 

ateliers. Ils vous apprendront, par 
exemple, à réaliser une maquette, à 
identifier des oiseaux d'après leur chant, 
à laver l'or à la batée comme le font les 
prospecteurs, à naturaliser des oiseaux, à 
trouver des fossiles dans la région et à 
identifier des fougères, des mousses et 
des cônes de conifères; ils vous aideront 
également à identifier vos collections de 
minéraux. Pour les tout-petits, on 
présentera à 13 h 30 la pièce intitulée 
« Pot-pourri de chauves-souris » 

Le programme du Musée national de 
l'Homme a été conçu pour plaire à tous 
les goûts. Il y aura des visites guidées de 
l'exposition « Les Daces », un stand 
réservé aux publications des MNC et de la 
musique dixieland de 13 h à 16 h; un 
atelier de fabrication de chapeaux et du 
théâtre de marionnettes intéresseront 
sûrement les plus jeunes. 

Vous pourrez aussi assister à une 
démonstration de tissage salish, écouter 
des chansons du bon vieux temps, vous 
renseigner sur le travail des artisans 
d'autrefois, faire écrire votre nom en 
caractères chinois, faire identifier vos 
antiquités et vos objets d'art inuit et 
amérindien et mettre vos connaissances 
à l'épreuve en participant au jeu 
« Qu'est-ce que c'est? » Des archéologues 
commenteront des cartes du Canada 
préhistorique et vous diront comment on 

arrive à « faire parler » des fragments 
d'os. Sur le terrain du Musée canadien de 


la guerre, on procédera à la reconstitution 
d'un campement loyaliste. 

À la Galerie nationale, les conservateurs 
participeront activement à cette journée. 
Entre autres, ils commenteront les 
expositions en cours « Photographies de 
Bill Brandt » et « Esthétiques modernes 
au Québec 1916-1946 », discuteront des 
œuvres récemment acquises ou encore 
répondront à vos questions dans leur 
domaine. À 15 h, Mme Magdeleine 
Hours, conservateur en chef aux Musées 
nationaux de France, prononcera une 
conférence sur Rembrandt. Il y aura de la 
musique « Swing » au rez-de-chaussée, 
de 13 h 30 à 16 h 30, tandis qu'au sous-sol 
les spécialistes de l'installation donneront 
des renseignements sur le montage des 
expositions de même que sur l'encadre- 
ment et l'emballage des œuvres d'art. 

Le Musée national des sciences et de la 
technologie ne sera pas en reste puisqu'il 
a prévu lui aussi des activités fort 
intéressantes. Plusieurs expositions 
spéciales sont au programme : tracteurs, 
automobiles anciennes et avions (cette 
dernière à la Base de Rockcliffe). Il y aura 
en outre des démonstrations sur un 
standard téléphonique des années vingt, 
sur les ordinateurs, les boîtes à musique, 
les presses à imprimer ainsi que sur la 
fabrication de maquettes et de pompes à 
eau. On pourra également assister à la 
projection de films et le programme 
d'astronomie sera présenté en soirée, 
mais il faut réserver (998-9520). 

Il ne faudrait pas non plus manquer de 
visiter le muséobus Canada nord qui sera 
ouvert au public sur les terrains de l'ECV 
pour une seule journée. C'est une 
occasion unique de voir cette caravane 
qui ne circule généralement que dans les 
localités éloignées des grands centres. 
Afin de faciliter les déplacements des 
visiteurs entre les musées, le Dinobus des 
Sciences naturelles fera la navette entre 
l'ECV, la Galerie, le Musée canadien de la 
guerre et le parc Major. 

À cette occasion, les Services d'infor- 
mation prépareront des communiqués 
pour la presse locale et des entrefilets 
seront envoyés à tous les hebdomadaires 
du pays; ils rédigeront des messages 
d'intérêt public à l'intention des stations 
de radio de la région et de tout le pays et 


la lettre accompagnant les films d'intérêt 
public (voir ECHO de mars) adressés aux 
stations de télévision quelque temps 
auparavant soulignera l'importance de 
l'événement et les invitera à présenter 
les messages au cours du mois de mai. 

Par ailleurs, une affiche annonçant les 
activités des quatre musées le 16 mai sera 
distribuée dans la région de la Capitale 
nationale. 


Nouveau programme 


d'appui 


Après de longues consultations avec la 
communauté muséale, les Programmes 
d'appui aux musées viennent de lancer le 
nouveau Programme d'appui pour la 
conservation, qui contribue à la rémuné- 
ration du personnel de conservation 
engagé par les musées admissibles et aux 
frais de perfectionnement professionnel 
de ces spécialistes dans des établissements 
reconnus. L'auteur du plan initial est 
Janet Bridgland, qui travaille actuelle- 
ment au Comité de l'ICOM pour la 
conservation, à Paris. Mary-Lou (Brown) 
Simac, coordonnatrice du Programme 
d'appui pour la formation, s'occupe 
maintenant de sa mise en ceuvre. Elle 
détient un diplôme du Programme 
d'études muséales de l'université de 
Toronto et elle a déjà été Chef de la 
formation et des normes à l'Association 
des musées canadiens. 


New assistance programme 


Following extensive consultation with 
the museum community, Museum 
Assistance Programmes has just launched 
its new Conservation Assistance Pro- 
gramme, which provides a percentage of 
salary support to qualifying institutions 
wishing to hire conservation staff and 
assistance for advanced level professional 
development training for such staff in 
qualifying institutions. The initial plan 
was developed by Janet Bridgland, who 
is currently working for the ICOM 
Conservation Committee in Paris, and is 
now being implemented by Mary-Lou 
(Brown) Simac, Coordinator of the 
Training Assistance Programme. Mary- 
Lou was formerly Head of Training and 
Standards at the Canadian Museums 
Association and is also a graduate of the 
Museum Studies Programme, University 
of Toronto. 


CCI’s mobile laboratories 
gearing up 


A fter two successful 


seasons on the road, the Canadian 
Conservation Institute’s Mobile Laboratory 
Service is undergoing organization for 
the May 1982 send-off. The process of 
selecting museums and art galleries from 
the 200 applications received is nearing 
completion. 

Marie Williams, co-ordinator of the 
programme, and Nancy Green, admin- 
istrative assistant, are busy scheduling 
the staff and interns (95% of whom 
request a coast trip!) and developing the 
itineraries for the approximately 125 
institutions that will be visited in the five 
regions across the country. 

In order to reduce the demands on 


permanent staff conservators, the 
number of interns hired for the 
programme has been increased. The 


Institute welcomed seven new interns to 
the programme — Keith Bantock, 
Terry Gillies, lona McCraith, Helen 
McKay, Colette Naud, Donald Pingert 
and Jan Vuori. All are discovering the 
inner workings of the National Museums 
Corporation and are absorbing techniques 
in each of the conservation laboratories, 
thus preparing for the time when a 
curator asks: “What do you people do in 
the winter?” Other returning members 
of the mobile laboratory intern staff 
include: Marie-Noel Challan-Belval, 
Janet Mason, Stephen Poulin, Valerie 
Dorge, Sandra Lougheed, Joy Pennick 
and Deb Stewart. 

Each mobile laboratory carries the 
necessary equipment to perform basic 
treatments on artifacts; counter space 
and connections for hydro, should the 
museum lack a work area; instruments to 
monitor the environmental conditions; 
and a kit of 700 slides — visual aids to be 
selected when speaking on the many 
aspects of collection care. 

In 1981, the Ontario Ministry of 
Culture and Recreation purchased its 
own mobile laboratory — doubling the 
service tO museums in the Ontario 
region. The Institute and the Ministry 
jointly review and share requests for 
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Un sous-sol pas comme les autres 
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de dire que beaucoup d'employés des MNC 
travaillent dans l'ombre. ECHO veut 
aujourd'hui rendre hommage au personnel 
des Installations à la Galerie nationale et 
en particulier aux gens de l'atelier 
chargés de l'encadrement des œuvres, du 
montage ainsi que de l'expédition des 
expositions. Ils sont 21 au total, 
travaillant sous la supervision d'André 
Fortin qui nous a aimablement servi de 
guide au cours de notre visite. 


André Fortin 


ECHO : M. Fortin, depuis combien de 
temps êtes-vous à l'emploi de la Galerie? 

AF: Depuis déjà 26 ans, mais je ne 
suis pas le seul « patriarche » à l'atelier, 
il y a aussi Roger Marceau, qui a 
commencé comme moi en 1956; Joseph 
Daoust a 17 ans de service ici et André 
Robillard, 16 ans. 

ECHO : Je vois que votre atelier est 
équipé d'outils de grande précision et 
votre réserve de bois, en particulier, 
ferait l'envie de beaucoup de bricoleurs. 

AF: Ça n'a pas toujours été comme ça. 
Au début, à l'Édifice Victoria, l'atelier 
était à peine plus grand que mon bureau 
actuel et notre budget était si limité 
qu'on pouvait se payer un panneau de 
contre-plaqué tous les six mois. Ici, pour 
gagner de l'espace, on a agrandi le sous- 
sol en creusant sous le trottoir, rue Elgin, 
Le seul inconvénient de ce plafond de 
béton, ce sont les fuites qu'il faut réparer 
dès qu'elles se produisent. 

ECHO : Qu'y a-t-il derrière cette 
immense porte métallique? 

AF: Notre garage intérieur dont on a 
refait le toit l'an dernier. Vous savez, il 
faut éviter à tout prix les changements 

Suite à la page 4 


Interview with NGC’s André Fortin 


O morning last 


month, ECHO went underground to visit 
the National Gallery's Workshop in 
order to learn a bit about the framing 
and shipping of the Gallery's artworks 
and the installation of its exhibits. The 
Workshop, situated in the basement of 
the Lorne Building, is staffed by 21 
employees. Their supervisor, André 
Fortin, kindly showed us around and 
answered our questions. 

ECHO: Mr. Fortin, how long have you 
been working at the Gallery? 

AF: For 26 years, although I'm not the 
only old-timer here at the Workshop. 
There's also Roger Marceau, who began 
as I did in 1956, and there's Joseph 
Daoust with 17 years of service, and 
André Robillard with 16 years. 


instruments, and a wood supply that 
would be the envy of any handyman. 

AF: Well, it wasn't always like chis. At 
the beginning, when the Gallery was still 
situated in the VMMB, the Workshop was 
hardly any bigger than my present office. 
Our budget was so small that we could 
afford no more than a single panel of 
plywood every six months. Here, on the 
other hand, to make room for all our 
work, we had to enlarge the basement 
area by excavating beneath the sidewalk 
on Elgin Street. The only problem now is 
that our “concrete ceiling” has to be 
repaired as quickly as possible whenever 
it leaks. 

ECHO: What have you got behind this 
immense metal door? 


AF: Thats our indoor garage, whose 
roof was redone last year. You know that 
Cont'd on page 5 


visits in the province. 
Cont'd on page 7 


ECHO: Your shop seems to be well 
equipped with a great array of precision 


Un sous-sol. . . 
Suite de la page 3 


brusques de température pour les œuvres 
d'art et les protéger le mieux possible de 
la neige et de la pluie. 

ECHO : À quoi servent ces panneaux 
sur roues que nous apercevons dans le 
corridor? 

AF: Ce sont des écrans mobiles que 
nous utilisons pour fermer au public une 
section de la Galerie où nous sommes en 
train de travailler. Les structures de bois 
juste à côté sont des cloisons mobiles 
préfabriquées. Elles s'installent facilement 
et nous permettent de modifier la 
disposition des locaux selon les besoins 
de chaque exposition. 

ECHO : Depuis vos débuts, le travail 
d'atelier a dû se modifier considérable- 
ment? 

AF: En effet. En 1956, nous étions 
huit pour tout faire : nous préparions 
deux expositions par année alors 
qu'aujourd'hui, nous en montons en 
moyenne trois par mois. Quant aux 
expositions itinérantes, la première date 
de 1958. Avec les années, elles sont 
devenues si populaires que nous ne 
pouvons répondre à la demande des 
musées; actuellement, à cause des 
contraintes budgétaires il n'y en a que six 
en circulation. 

Dans ce temps-là, nous n'avions pas 
trop d'expérience dans l'emballage des 
expositions; la solidité des caisses 
fabriquées d'aggloméré (beaverboard) 
laissait à désirer. On emballait les objets 
dans de la paille de bois Excelsior et ce 
procédé est encore utilisé pour certaines 
œuvres en provenance de l'Europe; 
malheureusement, ce matériau pouvait 
adhérer aux tableaux et les endommager. 
Nos caisses sont maintenant fabriquées 
sur mesure, en contreplaqué ; elles sont 
isolées et leur aménagement intérieur 
permet d'immobiliser le tableau sans 
toucher l'œuvre elle-même puisque 
l'emballage n'entre en contact qu'avec le 
cadre. Nous avons également mis au 
point un système de fermeture qui 
n'abime pas les caisses, comme c'était le 
cas avec les convercles vissés, et qui 
prolonge leur durée. 

Pour des objets comme cette toile 
gigantesque qui n'entrerait pas dans un 
camion si on la plaçait dans une caisse, il 
faut trouver d'autres solutions. Dans ce 
cas précis, on lui a fabriqué un second 
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cadre de bois muni de poignées pour 
faciliter la manutention: le tableau lui- 
même est protégé par une pellicule de 
polyéthylène. 

Avec les sculptures, on procède 
autrement, surtout lorsque les formes 
sont irrégulières. On construit une caisse, 
en laissant un côté ouvert, on place 
l'objet à l'intérieur et on installe ensuite 
des arrêts coussinés qui l'empêchent de 
bouger. 

Pour les objets plus petits ou plus 
fragiles, nous venons de faire l'acquisition 
d'un appareil qui injecte un liquide 
plastique dans l'emballage : cela produit 
une mousse qui durcit en prenant la 
forme de la partie inférieure des objets 
enveloppés qu'on y a déposés : On répète 
l'opération pour obtenir la deuxième 
moitié de cette coquille qui amortit les 
chocs et les vibrations. 

ECHO : Quelles autres améliorations 
avez-vous apportées pour assurer une 
plus grande protection aux œuvres d'art? 

AF: Il y a d'abord l'utilisation du 
plexiglass à la place du verre pour 
protéger les œuvres sur papier surtout. 
Celui que nous utilisons coupe au moins 
90% des rayons ultra-violets, comme 
vous pouvez vous en rendre compte 
grâce à ce petit appareil que nous avons 
conçu pour les démonstrations à 
l'occasion des journées d'accueil. Une 
autre amélioration très importante est 
l'entreposage au 5° étage de tableaux sur 
ces immenses cadres mobiles en treillis 
métallique. Chaque œuvre y a une place 
déterminée, peut être facilement retrouvée 
grâce à un index, et ne risque pas de subir 
des dommages comme ça peut se 
produire si les tableaux sont appuyés les 
uns contre les autres et qu'il faut en 
déplacer dix avant de récupérer celui que 
l'on cherche. 

ECHO : Il est inutile d'insister sur les 
problèmes de locaux à la Galerie. 
Cependant vous est-il arrivé d'avoir 
vraiment peur que les collections 
subissent des dommages irréparables? 

AF: Oh oui! nous avons eu chaud 
quand un bris de tuyau a Place Bell 
Canada a provoqué une inondation : si 
l'eau avait monté un pouce de plus, 
j'aime mieux ne pas penser à ce qui serait 
arrivé aux objets entreposés au sous-sol. 

ECHO : Quand la Galerie a quitté le 
Victoria pour emménager « temporaire- 
ment » ici, comment s'est déroulée 
l'opération? 


AF: Sans aucun problème. Faut dire 
que tout avait été très bien planifié et que 
tout le personnel a participé. À cause de 
la limite de protection offerte par les 
assureurs, il est arrivé deux fois que le 
camion n'a transporté qu'un seul objet, 
étant donné la valeur exceptionnelle de 
celui-ci. 

ECHO : M. Fortin, je vous remercie 
sincèrement de nous avoir guidés et 
d'avoir accepté de vous soumettre à nos 
questions. En terminant, j'aimerais 
savoir si les œuvres photographiques 
exposées ici font partie des collections de 
la Galerie. 

AF: Ah non, elles sont tirées des 
collections privées du personnel! 

Faut croire que le contact quotidien 
avec les chefs-d'œuvre développe le goût 
du beau ... 


ARRIVEES ET 


DEPARTS 


Chris Laing est parti en Saskatchewan, 
a la mi-mars, pour une affectation de 
deux ans en vertu du programme 
Echanges Canada, en qualité de Directeur 
du perfectionnement au Museum of 
Natural History de Regina. Wally Kozar 
l'a remplacé comme Directeur général 
suppléant de l'ICC, et Ronal Bourgeois a 
été nommé Directeur suppléant des 
Programmes d'appui aux musées. 

Les Programmes nationaux souhaitent 
de tout cœur bonne chance à Helen 
Hayes, conseiller financier, qui occupe un 
nouveau poste au Secrétariat d'État, et 
félicitent Nancy Green, lauréate du 
concours relatif au poste d’adjoint 
administratif, Services des laboratoires 
mobiles, ICC. 

Michèle LaRose, du Groupe de la 
politique, de la planification et de 
l'évaluation, vient de recevoir une 
nouvelle affectation dans le cadre du 
programme CAP et depuis le ler avril, 
elle cumule les fonctions de gérant de la 
Maison du Gouvernement à Regina et 
celle d'adjointe à l'élaboration de la 
politique au ministère de la Culture et de 
la Jeunesse de la Saskatchewan. Michèle 
est prêtée à la province pour un an, peut- 
être deux, et nous pourrions bien la 
revoir à Ottawa un de ces jours. 
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when artworks are moved in and out of 
the building we must protect them not 
only against the elements but against any 
sudden changes in temperature and 
humidity, so this is a rather critical area. 

ECHO: And these panels on wheels 
that are lined up in the corridor, what are 
they for? 

AF: Those are mobile screens that we 
use to close off certain sections of the 
Gallery from public view while we're at 
work. Those other wooden structures 
next to them are pre-fab movable 
partitions. They can be set up quite easily 
and they allow us to modify gallery 
spaces according to the particular 
requirements of each exhibition. 

ECHO: Has your work changed much 
since you first began? 

AF: Indeed it has. In 1956 there were 
just eight of us to handle all workshop 
needs. We used to prepare just two 
exhibitions a year, whereas now we 
mount an average of three a month. And 
of course our travelling exhibitions have 
become so popular across the country 
that we can hardly keep up with the 
demand. At the moment, because of the 
cutbacks of recent years, there are only 
six in circulation. 

In the early days we didn't have much 
experience in packing exhibitions. The 
beaverboard crates in which we placed 
the artworks were really not too solid. 
We used to use wood straw as padding 
—something we still see occasionally 
with works that are shipped to us from 
Europe. This straw unfortunately tends 
to adhere to the surface of the painting 
and can damage it. Now our crates are 
made to measure, from plywood. If you 
look inside one, you'll see they're well 
insulated with linen-covered ‘‘tentest,” 
and the interior is designed in such a way 
that the artwork is secured in place 
without touching any of the packing 
material — only the picture frame is in 
direct contact with the crate. 

Some artworks, such as this gigantic 
canvas here, could not possibly fit in a 
truck if we packed them in the usual sort 
of crate. So other solutions have to be 
found. In this instance, we had to, in 
effect, build a second wood frame around 
the first, fit it with handles, and then 
wrap the painting with a sheet of 
polyethelene film. 
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With sculptures, where the shapes are 
so irregular, the problem of crating is 
altogether different. What we usually do 
is build a crate with one side open, place 
the object inside, and then install a series 
of custom-fitted shock-absorbing stoppers 
to lock everything securely in position 
within the crate before closing the open 
side. 

For smaller or more fragile objects, 
we've recently acquired a device that 
injects plastic foam into the crate, and as 
the foam hardens, it shapes itself against 
one side of the wrapped-up object, and 
then against the other side, so that we 
get a perfectly-fitted shield in two 
sections. 

ECHO: A lot of your activity, then, is 
concerned with the protection of 
artworks. 

AF: Yes, and the same applies to our 
framing and storing of these works. In 
our framing of works on paper, for 
example, you'll notice we use a special 
plexiglass that screens out at least 90% 
of the ultraviolet rays that fall on the 
object. During the Gallery's “Open 
House” each year, we like to demonstrate 
the effect with this small light box which 
we've rigged up with both the normal 
and the special plexiglass and an 
ultraviolet bulb. 

Another very important improvement, 
in our storage area upstairs, is the use of 
large sliding metal-grille panels. Every 
work in the Gallery’s collection has its 
own designated place on one of these 
panels, where it belongs when it’s not on 
display or loan. This way everything can 
be easily located, and there is no risk of 
damage resulting from artworks knocking 
against each other or being piled up one 
behind the other. 

ECHO: The Gallery's difficulties with 
the Lorne Building are all too well 
known by now, but in your own work 
have you encountered any particularly 
frightening situations? 

AF: Oh yes, we really held our breath 
the time that a burst water pipe at Place 
Bell Canada caused a flood on Elgin. I'd 
rather not think about what would have 
happened to all the artworks stored here 
in the basement if the water had risen 
just another inch! 

ECHO: You were around in 1959 when 
the Gallery moved from the VMMB to its 


“temporary” quarters here. How did that 
move go? 


AF: Without a hitch. Of course, it was 
all very well planned in advance, and all 
the staff was involved. Because of the 
limited coverage that our insurers were 
willing to extend, there were a couple of 
instances where our transport truck 
moved just a single object at a time, in 
view of the extremely high value of the 
items. 

ECHO: Well, thank you for this most 
informative visit. By the way — all these 
centrefolds framed and mounted along 
the walls of the Workshop, they're not 
part of the Gallery's art collection, are 
they? 

AF: Oh no, they're taken from our 
own personal collections. I suppose 
working at the Gallery for so many years, 
some of us have inevitably acquired a 
deeper appreciation for beauty ... 


Vous nous aimez! 


Au début de mars, nous avons 
distribué aux quelque 1000 employés des 
MNC un questionnaire au sujet d'ECHO et 
en une semaine, pas moins de 265 
réponses nous étaient parvenues; on en 
comptait plus de 300 à la fin de mars. Il 
n'est pas trop tard pour remplir et 
retourner le vôtre. 

D'ores et déjà, on peut tirer centaines 
conclusions de l'enquête : ainsi, plus de 
91% des répondants aimeraient continuer 
à recevoir ECHO contre 6% qui ne le 
veulent pas. Environ 89% d'entre eux 
croient à l'utilité d'un bulletin interne 
pour recevoir de l'information. 

Pour ce qui est du contenu lui-même, 
les avis semblent assez partagés. Il se 
dégage toutefois une constante : on 
réclame plus d'articles sur le travail dans 
les musées (par opposition à l' Administra- 
tion et aux Programmes) plus de 
nouvelles des activités des MNC, et plus 
de textes sur les employés et leur travail. 
Si aujourd'hui l'avenir d'ECHO semble 
plus assuré, c'est en grande partie dû à 
l'accueil favorable que vous lui avez 
réservé. Il a enfin trouvé des parents 
nourriciers puisque tous les constituants, 
à une exception près, ont contribué à sa 
survie financière, 

Dans un prochain numéro nous serons 
probablement en mesure de donner plus 
de détails sur les résultats de l'enquête et 
l'influence qu'ils auront sur l'avenir 
d'ECHO. 


Museums Cont'd from page 1 


characters, test your ingenuity by playing 
the “What's It?” game, and show your 
antiques and contemporary Indian and 
Inuit art to experts for identification. 
Archaeologists will talk about maps of 
prehistoric Canada and about the tales 
ancient bones can tell. On the grounds of 
the Canadian War Museum there will be 
a live recreation of a Loyalist encamp- 
ment. 

At the National Museum of Natural 
Sciences, you will have a chance to see 
the famous “Dinosauroid” model during 
its first public exhibition, and meet its 
builder, Ron Séguin. Many of the 
Museum's scientists and specialists will 
talk about their work, demonstrate their 
techniques, and conduct workshops. 
You'll be able to learn about taxidermy 
and model-making, how to identify birds 
by their songs, how to pan for gold, 
where to see fossils in this region, and 
how to identify ferns, mosses and cones. 
You can also have your gemstones 
cleaned and your rocks and mineral 
specimens identified. There will be a 
play for pre-schoolers in French at 1:30 
P.M. and in English at 3:00 P.M. 

Things will be buzzing and clanging at 
the National Museum of Science and 
Technology as well. Several special 
displays are scheduled: tractors, antique 
cars, and (at Rockcliffe Air Base) 
airplanes. There will be demonstrations 
of model making and pump making, and 
of computers, music boxes, printing 
presses, and a 1920s telephone switch- 
board. The Education and Extension 
Division is preparing a film programme, 
and reservations can be made (at 
998-9520) for the evening astronomy 
programme. 

Don't forget to also visit the Canada 
North museumobile on the grounds of 
the VMMB — it’s not often that it comes 
to Ottawa. There will be “Dinobus” 
shuttle service linking the VMMB, the 
National Gallery, the Canadian War 
Museum and Majors Hill Park. 

Information Services will be sending 
out a special press release to the local 
media. Public service announcements 
will be distributed to radio stations, and 
“fillers” will be sent to weekly 
newspapers across the country. Television 
stations receiving the new public service 
announcement films from the NMC (see 


ECHO 


March ECHO) will be informed of 
International Museums Week and urged 
to air the films as frequently as possible 
during the month of May. In addition, a 
poster announcing events at the four 
museums on May 16 will be distributed 
throughout the National Capital region. 


COMINGS AND GOINGS 


Chris Laing left for Saskatchewan on 
April 1 to begin a two-year assignment, 
through Interchange Canada, as Director 
of Museum Development at the Museum 
of Natural History in Regina. Wally 
Kozar has replaced him as Acting 
Director-General of CCI and Ronal 
Bourgeois has been assigned Acting 
Director of the Museum Assistance 
Programmes. 

National Programmes bids a fond 
farewell to Financial Advisor Helen 
Hayes, who has taken up a new position 
at Secretary of State, and extends 
congratulations to Nancy Green, winner 
of the competition for Administrative 
Assistant, Mobile Lab Services at CCI. 

Michéle LaRose, of the Policy, 
Planning and Evaluation Group, will be 
Starting another CAP assignment on 
April 1, as manager of Government 
House and policy development assistant 
with the Saskatchewan Department of 
Culture and Youth in Regina. 

Pierrette Houle, who was secretary to 
the Assistant Director, Regional Opera- 
tions, Museum Assistance Programmes, 
left on March 1 to become secretary to 
the Director General of Cultural Affairs 
at the Department of Communications. 

Lorna Kibbee has moved from our 
Main Library to the NMST Branch 
Library, where she is now a library 
assistant. 


2 
ARRIVEES... 
Suite de la page 4 

Le Directeur adjoint aux opérations 
régionales des PAM a perdu sa secrétaire 
en la personne de Pierrette Houle qui 
est devenue, le 1° mars, secrétaire du 
Directeur général, Affaires culturelles, au 
ministère des Communications. 

Lorna Kibbee a quitté la Bibliothèque 
centrale pour occuper le poste de 
bibliothécaire adjointe à la succursale de 
Sciences et Technologie. 


Alaska tour 


Dr. George MacDonald, senior archaeo- 
logist with the National Museum of Man, 
will be leading a tour of archaeological 
and cultural sites in Alaska, tracing the 
Raven myths from the southern Pan- 
handle to the far northwest corner on 
the Bering Sea. The group, limited to 
15, leaves from Vancouver June 3 and 
returns June 13. Cost is approximately 
$2200, from Vancouver. For details, 
contact Ecosummer Canada in Vancouver, 
telephone (604) 669-7741 or 228-5087. 


Foreign affairs 


Î g onal Bourgeois, 


Acting Director, Museum Assistance 
Programmes, took part in a museum 
management development seminar in 
November-December at the École 
Internationale de Bordeaux. The seminar 
was organized as part of the education 
and development programmes of the 
Cultural and Technical Co-operation 
Agency. 

Made up of countries which have in 
common the French language, this 
international agency seeks to embody a 
new solidarity and to bring people 
together through continuing dialogue 
between civilizations. As a tool of the 
agency, the École Internationale de 
Bordeaux is responsible for carrying out 
development programmes which meet 
the needs of its member countries. 

The six-week seminar at the École 
Internationale de Bordeaux brought 
together some 20 museologists represent- 
ing 14 of the Agency's member 
countries. Six Canadians took part in the 
programme, whose prime objective was 
to examine the principles of museum 
management. In this context, the 
participants were given an opportunity 
to reflect in detail on the purpose of 
museums, and on management, conserva- 
tion, museum security, the measurement 
of museums’ effectiveness, and other 
questions related to museum manage- 


ment. 

Following this professional develop- 
ment venture, Ronal was able to enjoy 
the pleasure of discovering this area of 
France, its beauty, its history, and of 
course its wine. 


You like us! 


À questionnaire on ECHO was distributed 
to all one thousand or so employees in 
early March, and within a week 265 
responses were received. They're still 
trickling in (over 300 by the end of 
March); if you haven't sent yours back 
yet, it's not too late. 

So far, it emerges that about 91% of 
the respondents would like to continue 
receiving ECHO, as opposed to 6% who 
would not. About 89% said they consider 
an employee newsletter a useful tool for 
receiving information. There were 
generally divided opinions about what 
readers would like to see more or less of, 
but there was a noticeable demand for 
more articles on the work of the 
museums (as distinct from headquarters 
and the National Programmes), more 
news of recent NMC activities, and more 
articles on employees and their work. 

Thanks in part to your favourable 
response, ECHO's hitherto shaky lease on 
life was extended indefinitely, with 
financial participation from all compo- 
nents except one. 
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The work conducted at a museum or 
gallery is influenced by the length of the 
visit, which usually is 4 to 5 days. This 
generally gives the staff enough time to 
discuss the basic care of artifacts, in 
storage and on display, to demonstrate 
simple techniques the museum staff can 
perform themselves with readily available 
inexpensive supplies, and to perform 
basic conservation treatments on a wide 
variety of objects. 

Approximately 324 institutions have 
been visited and over 2,000 artifacts 
treated since the first mobile laboratory 
was sent to the Atlantic region in 1979, 
The artifacts treated are as varied as the 
collections — ivory miniatures, a stuffed 
albino beaver, one of Louis Riel's hats, 
anchors, polychrome statues, the nose of 
a mounted buffalo head, even a 
locomotive boiler. 

While there have been many accom- 
plishments in the programme, perhaps 
the most significant has been that 
conservation and information on collec- 
tion care has been brought into many 
smaller museums across the country. 
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nécessaire, des instruments de mesure 
des conditions ambiantes et 700 
diapositives (documentation visuelle 
dont une partie servira a illustrer leurs 
discussions sur de nombreux aspects du 
soin des collections). 

En 1981, le ministére des Affaires 
culturelles et des loisirs de l'Ontario s'est 
doté d’un laboratoire mobile pour 
desservir les musées de la province. 
L'Institut et le Ministère étudient 
conjointement les demandes de visite 
présentées par les musées ontariens et se 
partagent la tâche. 

Le travail effectué à un musée varie 
selon la durée de la visite, qui est en 
moyenne de quatre ou cinq jours. Le 
personnel a, en général, le temps de 
discuter du soin élémentaire des objets 
exposés ou entreposés, de faire la 
démonstration de techniques élémentaires 


que le personnel du musée peut 
appliquer lui-même à l'aide de matériaux 
faciles à obtenir et peu coûteux, et de 
procéder à des traitements de restauration 
simples sur des objets très divers. 

Depuis la première tournée d'un 
laboratoire mobile, effectuée en 1979 
dans la région de l'Atlantique, 324 
établissements ont été visités et plus de 
2 000 objets traités. Ces derniers sont 
aussi variés que les collections : des 
miniatures en ivoire, un castor albinos 
empaillé, un des chapeaux de Louis Riel, 
des ancres, des statues polychromes, le 
museau d'une tête de bison montée et 
même une chaudière de locomotive. 

Le programme a déjà de nombreuses 
réalisations à son actif, mais sa 
contribution la plus importante est peut- 
être d'avoir apporté à de nombreux 
petits musées, partout au pays, des 
services de restauration et des renseigne- 
ments en matière de soin des collections. 


Calendrier 

22 avril « Les esthétiques modernes au Québec 1916-1946 » : Inauguration — 
Galerie nationale, 18 h (jusqu'au 27 juin) 

24 avril Par une journée d'été, film — MNH, 15 h 

25 avril Concert par l'Ottawa Welsh Choral Society — Salon du MNH, 13 h 30 

1” mai « Photographies de Bill Brandt » : Inauguration — Galerie nationale 
(jusqu'au 27 juin) 

2 mai Trois courts métrages de l'ONF sur l'art moderne au Québec — Galerie 
nationale, 14 h 
« L'art au Québec entre 1916 et 1946, » par Michel V. Cheff — Galerie 
nationale, 15 h 
Thème et Variations : court métrage sur les chauves-souris — MNSN, 15 h 
30 (autres présentations les 2, 29 et 30 mai) 

3 mai Conférence et vue préalable : Les Daces, — MNH, 19 h 30 

5 mai « Les Daces » : Inauguration — ECV (jusqu'au 27 juin) 

8 mai Films de Roumanie — MNH, 15 h 

9 mai Danses roumaines par l'International Dance Ensemble — ECV, 13 h 30 

16 mai Célébrations à l'occasion de la Journée internationale des musées 

20 mai International Polar Year Exhibition : Inauguration — Sciences et 
technologie 

29 mai « Les photographies de Bill Brandt, » par Linda Fish — Galerie nationale, 
15 h 

30 mai «L'art au Québec entre 1916 et 1946 », par Denis Roy — Galerie 


nationale, 15 h 


Chansons de compositeurs canadiens, par Rosalind Murray Bradford, 
soprano, et Berth Gurofsky, pianiste — Galerie nationale, 15 h 


Renseignements supplémentaires dans le calendrier anglais 


Ronal Bourgeois 
en France 


Wonal Bourgeois, 


directeur intérimaire aux Programmes 
d'appui aux musées a participé au Stage 
de perfectionnement en gestion des 
musées de l'École internationale de 
Bordeaux, organisé dans le cadre des 
programme d'éducation et de formation 
de l'Agence de Coopération culturelle et 
technique. 

Formée par des pays qui ont en 
commun la langue française, cette agence 
internationale se veut « l'expression 
d'une nouvelle solidarité et un facteur 
supplémentaire de rapprochement des 
peuples par le dialogue permanent des 
civilisations ». L'École internationale de 
Bordeaux en tant qu'instrument de 
l'Agence, est chargée de réaliser des 
programmes de perfectionnement répon- 
dant aux besoins des états membres. 

Le stage de six semaines regroupait 
une vingtaine de muséologues, représen- 
tant quartorze pays membres de 
l'Agence. Six canadiens participaient à ce 
stage qui se voulait avant tout une 
réflexion sur les principes de gestion de 
la muséologie. Dans ce contexte, les 
stagiaires se sont penchés sur la mission 
du musée, la gestion de la conservation, 
la sécurité, la mesure de l'efficacité du 
musée, et d'autres questions touchant à la 
gestion du musée. 

Après avoir travaillé dur à son 
perfectionnement professionnel, Ronal a 
prolongé son séjour pour découvrir les 
beautés de ce coin de France, son histoire 
et son vin. 


Expédition en Alaska 


George MacDonald, archéologue 
principal au Musée national de l'Homme, 
prendra la tête d'une expédition au 
cours de laquelle on fera la tournée des 
sites archéologiques et culturels de 
l'Alaska, retraçant les mythes du Corbeau 
sur un très vaste territoire. 

Le groupe, qui doit se limiter à 15 
personnes, partira de Vancouver le 3 juin 
pour y revenir le 14. Le coût est d'environ 
$2 200, de Vancouver. Pour obtenir plus 
de renseignements, communiquez avec 
Ecosummer Canada à Vancouver au 
(604) 669-7741 ou au 228-5087. 
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Modernism in Quebec Art, 1916-1946 opening at the National Gallery at 
6:00 P.M. (until June 13) 


Talk by Stefan Michalski on “Modifications to existing display areas at the 
Museum of Man for humidity control: comparison of three methods” in 
the CCI Seminar Room, 3:00 P.M. 


All on a Summer's Day, film at NMM, in English 1:30 PM, 
Concert by the Ottawa Welsh Choral Society, NMM Salon, 1:30 P.M. 
Photographs by Bill Brandt opening at the National Gallery (until June 27) 


Theme and Variations, short film on bats, NMNS, in English at 3:00 P.M. 
(repeated May 2, 29, 30) 


Three short NEB films on Modernism in Quebec Art, National Gallery, in 
English 3:00 P.M. (repeated on May 23) 


Lecture and exhibit preview, The Dacians, NMM, 7:30 P.M. 
The Dacians opening at the Museum of Man (until June 27) 


Talks by lan Wainwright on “Rock Art in Italy” and David Haningron on 
“The Conservation of an Audubon Vol. II” in the CCI Seminar Room, 3:00 
P.M. 


Films from Romania at NMM, in English 1:30 P.M. 


Talk by Judith Parker McFadden on Modernism in Quebec Art, 1916-1946 
at the National Gallery, 3:00 P.M. (repeated on May 15) 


Romanian dances by International Dance Ensemble, NMM, 1:30 P.M. 
International Museums Day celebrations 


Talk by Jessie Parker on Photographs by Bill Brandt, National Gallery, 
3:00 P.M. (repeated on May 30) 


International Polar Year exhibition opening at the Museum of Science and 
Technology 


Songs by contemporary Canadian composers, performed by Rosalind 
Murray Bradford, soprano, and Bertha Gurofsky, pianist, National Gallery, 
3:00 P.M. 


See French Calendar for some additional items. 
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